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?COLOGIE HUMAINE 

_-__,_^^^_^__^^^_^^__^_^_ Emilio F. Moran 

People and Nature:An Introduction to Human Ecological Relations 

Oxford, Blackwell, 2006,218 p., bibl., index, ill., flg., tabl. 

E-MILIO F. MORAN n'en est pas ? son pre 
mier ouvrage d'introduction aux th?ories de 

l'?cologie humaine. D?j?, en 1982, il avait 

publi? un manuel du m?me ordre, quoique 

plus technique et moins ouvertement 

impliqu? dans le devenir de la plan?te1. Si, 
en effet, le pr?sent opus reproduit l'orienta 

tion g?n?rale du pr?c?dent, ? savoir une 

approche macro?cologique qui raisonne 

? l'?chelle de l'ensemble de la biosph?re 
et questionne en priorit? les processus de 

prise de d?cision au travers d'un large 
com 

paratisme culturel, il est plus engag? 

politiquement, m?lant ?troitement les 

points de vue de l'?cologue et de l'?colo 

giste, du scientifique reconstituant le 

monde et du citoyen le refaisant. Bien qu'il 

s'agisse l? d'une position difficile ? assumer 

?pist?mologiquement, l'auteur parvient ? 

concilier l'analyse des facteurs socioculturels, 

d?mographiques 
ou ?conomiques 

au fonde 

ment des d?r?glements actuels, et l'?nonc? 

des conditions du m?me ordre qui permet 
traient d'am?liorer la situation. C'est l? que 
se situe son apport principal. M?me s'il 

s'adresse ? des non-sp?cialistes et pourrait 
se satisfaire de l' uvre de vulgarisation que 
lui assigne la collection dans laquelle 
il s'inscrit, il combine avec discernement 

les apports th?oriques de l'?cologie, des 
sciences sociales et les rapports d'experts 

pour d?gager les racines du probl?me et 

sugg?rer quelques solutions. 

Les huit chapitres de l'ouvrage proc?dent 
d'un mouvement qui part d'un ?tat des 

grands probl?mes environnementaux 

actuels et d'une reconstitution de l'?volu 

tion des rapports homme/milieux depuis la 

pr?histoire (chap. I, II et III), pour ensuite 

passer ? l'examen des facteurs humains 

ayant conduit aux d?r?glements observ?s 

aujourd'hui. Ces facteurs tiennent notam 

ment ? l'acc?s ? l'information, aux moda 

lit?s de prises de d?cision, au fonctionne 
ment des institutions et aux types de 

consommation dans les pays d?velopp?s 
(chap. IV ? VII). Enfin, dans le chapitre 

final, l'auteur fait un certain nombre de 

propositions pour r?soudre la crise. 

Dans la premi?re partie du livre, Emilio 
Moran plaide en faveur d'une approche 
moniste des relations homme/milieux, par 
tant du constat que la plupart des soci?t?s 

ne con?oivent pas la nature comme une ins 

tance externe. L'?vocation au chapitre II de 

la mani?re dont les anciens Grecs, Romains 

et Arabes envisageaient leur position dans le 

monde sur la base de referents cosmolo 

giques 
ou 

astrologiques montre que, jusqu'? 
la Renaissance, l'Occident ne pensait gu?re 
les rapports nature/culture en terme de 

conqu?te de l'une par l'autre, quand bien 

1. Emilio F. Moran, Human Adaptability : An 

Introduction to Ecological Anthropology, Boulder 

(Colorado), Westview Press, 1982. 
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m?me il n'existait plus depuis le n?olithique 
de zones du globe ?chappant ? l'emprise de 
l'homme. L'auteur multiplie au chapitre III 

les exemples d'alt?rations souvent majeures 

que certaines soci?t?s de l'Antiquit? ont fait 
subir ? leur environnement. Il rappelle aussi 

que certains paysages aujourd'hui c?l?br?s 

comme des symboles d'une nature authen 

tique r?sultent ? l'origine d'un haut degr? 
d'anthropisation. Mais si les hommes n'ont 

pas attendu la r?volution industrielle pour 

agir en profondeur sur les biotopes qu'ils 
exploitaient, il existe, selon Emilio Moran, 
de grandes diff?rences entre ces alt?rations et 

celles qui affectent aujourd'hui la biosph?re. 
L'une d'elles tient ? l'?chelle d'intervention. 

Alors que jadis l'interaction entre les 

soci?t?s et leur milieu physique ?tait d'ordre 
local, l'expansion d?mographique et indus 

trielle mondiale lui conf?re d?sormais un 
caract?re global et cumulatif, aux effets 

macroclimatiques av?r?s. Autre diff?rence 

majeure soulign?e par l'auteur : en d?pit de 
flux croissants d'informations sur les pollu 
tions engendr?es par l'homme, celles-ci 

renvoient ? des r?alit?s trop distantes et abs 

traites pour vraiment sensibiliser le plus 

grand nombre. En fait, les consommateurs 

se rendent de moins en moins compte de 

l'impact ?cologique pr?cis qu'a la produc 
tion des biens qu'ils acqui?rent, d'abord 

parce qu'une proportion croissante d'entre 

eux vit d?sormais en ville, inscrits dans la 

mobilit? et ? coup?s de leurs conditions 

objectives d'existence ?, selon la formule de 

Karl Marx, ensuite parce que, du fait de la 

globalisation des ?changes, la plupart des 
biens consomm?s proviennent de lieux 

distants, le plus 
souvent inconnus. Dans 

ces conditions, les traits qui avaient ten 

dance ? permettre la p?rennisation des 

?cosyst?mes anthropis?s du temps jadis sont 

de moins en moins applicables. En vertu de 

la ? th?orie de la r?sistance ? (resilience 

theory) que certains ?co-arch?ologues ont 

r?cemment d?velopp?e2, 
ces traits tenaient 

d'une part au caract?re ?pisodique des 

changements technologiques, ? la nature 

parcellaire et discontinue des processus et 

types d'ajustement qu'ils engendraient, ainsi 

qu'? la multiplicit? des ?quilibres, mais 
aussi des ?volutions qu'un m?me ?cosys 
t?me pouvait r?aliser. Or, aujourd'hui, le 

caract?re parcellaire et ?pisodique de ces 

changements c?de le pas ? des mutations 

continues, relativement homog?nes et aux 

effets amplifi?s. 
Comment d?s lors r?pondre aux d?fis 

?cologiques 
sans pr?c?dent pos?s en termes 

de deforestation massive, de pollution des 

nappes phr?atiques, de gaz ? effet de serre 
ou de percement de la couche d'ozone ? 

L'une des cl?s essentielles de leur solution 
consiste pour l'auteur ? restituer aux com 

munaut?s locales et, en leur sein, aux 

individus, leur capacit? d'anticipation 
et 

d'adaptation. Dans la seconde partie du 

livre, Emilio Moran d?veloppe diverses pro 
positions en ce sens, comme par exemple 
un ?tiquetage des produits qui informerait 
les consommateurs sur le co?t ?cologique 
de celui qu'ils viennent d'acqu?rir, ou 

bien le d?veloppement de march?s fer 
miers de proximit? ou des relations directes 
et contractualis?es entre petits producteurs 
et consommateurs qui assurerait aux pre 

miers des revenus 
r?guliers tout en 

garantissant l'origine des produits. De plus, 
? l'oppos? du mod?le de consommation 
dominant au sein des classes moyennes 

nord-am?ricaines, qui est plac? sous le signe 
du ? big is beautiful ? (maisons et voitures 
surdimensionn?es, surconsommation ali 

mentaire...), il pr?che en faveur d'une 

frugalit? raisonn?e dont le mot d'ordre 
serait ? less is more ?. ?videmment, pour 

que cette ?volution des styles de vie soit 
massive il faut que l'id?ologie ? son prin 
cipe jouisse d'un puissant ancrage 
institutionnel. Afin d'enrichir la r?flexion 
en ce sens, l'auteur passe en revue aux 

chapitres V & VI les facteurs susceptibles 

2. Lance H. Gunderson & C. S. Holling, eds, 

Panarchy : Understanding Transformations in 
Human and Natural Systems, Washington, Island 

Press, 2002 ; et surtout Charles Redman & Ann P. 

Kinzig, ? Resilience of Past Landscapes : Resilience 

Theory, Society, and the Longue Dur?e ?, 
Conservation Ecology, 2003, 7, art. 14 [revue en 

ligne : http://www.consecol.Org/vol7/issl./artl4]. 
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d'inf?rer le degr? d'engagement des institu 
tions dans la pr?servation des ressources 

(facteurs ayant trait notamment ? la taille 

et l'h?t?rog?n?it? relative des populations, ? 
la nature des ressources et ? la productivit? 
de leurs mises en valeur, ou bien encore ? la 

pression que la demande ext?rieure exerce 

sur les rendements). Reprenant ? son 

compte les th?ses controvers?es de Gregory 
Bateson et de Roy Rappaport3, Emilio 

Moran envisage 
comme possible solution 

id?ologique et institutionnelle un regain 
de la foi religieuse, d?s lors que celle-ci 
assurerait la promotion d'une solidarit? 

organique tourn?e vers le respect de l'envi 

ronnement et subordonnerait ? cet effet les 

inclinations ?go?stes des individus. Le pro 
bl?me de ce genre de propositions est que 

l'impact des dogmes, m?me les plus r?solu 

ment tourn?s vers la pr?servation de la vie 

sous toutes ses formes et dans des soci?t?s 

o? la foi religieuse reste tr?s d?velopp?e, 
est d'une port?e tr?s limit?e. Ainsi, les 

Tha?landais ont beau s'affirmer depuis des 
si?cles adeptes du bouddhisme, l'une des 

religions universalistes les plus ouvertement 

respectueuses de la nature, un faisceau com 

plexe d'autres param?tres les a conduit ? 

une d?gradation telle des for?ts que depuis 
pr?s de vingt ans l'exploitation de celles-ci 

sur le territoire national a ?t? gel?e sine die. 

On touche ici ? la principale faiblesse de 

l'ouvrage. Il verse trop facilement dans 

l'utopie ? partir d'une interpr?tation quel 

quefois na?ve des logiques sociales ? l' uvre. 

Certaines de ses propositions sont, par 

exemple, fond?es sur le credo, tr?s lib?ral, 

de la toute puissance du consommateur par 

rapport aux strat?gies de production des 

industriels, minimisant de la sorte les condi 

tionnements que le premier subit de la part 
des seconds par l'entremise des m?dias, mais 

aussi la convergence d'int?r?ts de beaucoup 
d'entre eux avec le grand capitalisme via 

l'actionnariat. Last but not least, il tombe 

dans une forme de rousseauisme partag?e 

par beaucoup de tenants de l'?cologie cul 

turelle, ce paradigme initi? par Julian 
Steward et dont Emilio Moran se veut l'h? 

ritier. Il affirme ainsi que nos ? lointains 

anc?tres chasseurs-cueilleurs ? excellaient 

dans l'adaptabilit? du fait de leur mobilit?, 
de leur flexibilit? d?mographique et d'une 
vitalit? exogamique qui garantissait les bras 

sages g?n?tiques. Dans le m?me ordre 

d'id?es, les pasteurs nomades se voient par?s 
des attributs de l'?cologiste exemplaire du 
fait de leur soi-disant contribution ? la bio 
diversit? des savanes (p. 52). Un tableau 
sans doute plus nuanc? de l'impact de ces 

populations tr?s vari?es et donc difficile 

ment r?ductibles ? un sch?ma adaptatif 

unique aurait sans doute accru la cr?dibi 

lit? de la reconstitution historique. Plus 

g?n?ralement, si le diagnostic que dresse 

l'auteur de l'?tat des probl?mes de la pla 
n?te est solidement argument? et si 

l'ouvrage a le m?rite d'introduire le public 
fran?ais ? des mod?les socio-?cologiques 
r?cents produits outre-Atlantique, beau 

coup des propositions citoyennes sur 

lesquelles l'ensemble d?bouche sont soit 

tr?s convenues (il faut consommer moins 

d'?nergie fossile, manger moins mais de 

meilleure qualit? dans les nations industria 

lis?es. ..), soit paraissent peu r?alistes. 

Bernard Formoso 

3. Cf. Gregory Bateson, Steps to an Ecology of 
Mind, New York, Ballantine Books, 1972 ; Roy A. 

Rappaport, Ecology, Meaning and Religion, 
Richmond, North Atlantic Books, 1979. 

251 

3 Q 
Z UJ 

s O. 

i 

?cologie humaine 

This content downloaded from 193.54.110.35 on Mon, 01 Feb 2016 17:44:47 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp

	Article Contents
	p. [249]
	p. 250
	p. 251

	Issue Table of Contents
	L'Homme, No. 184 (Oct. - Dec., 2007) pp. 1-300, I-XVIII
	Volume Information
	Front Matter
	Études &Essais
	Quelles statistiques ethniques? [pp. 7-24]
	L'Ailleurs et l'avant: Éléments pour une critique du comparatisme ethnographique dans l'étude des sociétés préhistoriques [pp. 25-45]
	Phénoménologie et ethnographie: À Propos de l'habitus kabyle chez Pierre Bourdieu [pp. 47-83]
	L'anthropologie cognitive existe-t-elle? [pp. 85-105]
	La Cité des hommes: La domination masculine dans la mythologie du culte d'Ifa (Cuba) [pp. 107-129]
	Logiques modales et anthropologie: Des règles à la parole chez les Indiens Yucuna d'Amazonie colombienne [pp. 131-153]

	À Propos
	La force du mal: Leçons d'Afrique [pp. 155-165]
	Considérations sur le symbolisme des religions bantoues [pp. 167-189]
	Taquiner la raison [pp. 191-201]

	Débat
	Magie, sorcellerie, religion: Une nouvelle théorie? [pp. 203-212]
	Réponse à Alfred Adler [pp. 213-214]

	Hommage
	Mary Douglas (1921-2007) [pp. 215-220]
	Claude Tardits (1921-2007) [pp. 221-225]

	Comptes Rendus
	Histoire &Épistémologie
	Review: untitled [pp. 227-228]
	Review: untitled [pp. 228-230]
	Review: untitled [pp. 231-232]
	Review: untitled [pp. 233-234]
	Review: untitled [pp. 235-238]
	Review: untitled [pp. 239-240]

	Santé
	Review: untitled [pp. 241-243]
	Review: untitled [pp. 243-246]
	Review: untitled [pp. 246-248]

	Écologie Humaine
	Review: untitled [pp. 249-251]
	Review: untitled [pp. 252-254]

	Musique
	Review: untitled [pp. 255-257]

	Afrique
	Review: untitled [pp. 259-262]

	Asie
	Review: untitled [pp. 263-265]

	Amériques
	Review: untitled [pp. 267-269]

	Europe
	Review: untitled [pp. 271-274]
	Review: untitled [pp. 274-275]
	Review: untitled [pp. 276-278]

	Océanie
	Review: untitled [pp. 279-280]
	Review: untitled [pp. 281-287]

	Antiquité
	Review: untitled [pp. 289-294]


	Livres Reçus [pp. 295-297]
	Back Matter



